Cours du 25/10/2006
EPE TD 2
(Examen Psychologique de l’Enfant)

Professeur : Mme Arbisio.
I – Le WISC III.
1er sub-test : Le complètement d’image (sub-test de performance).
2ème sub-test : L’information (sub-test verbal).
Il s’agit d’une série de questions orales qui évalue la connaissance de faits ou d’objets ordinaires d’endroits ou de gens connus. Pour Wechsler, c’est une épreuve qui évalue les connaissances qu’un sujet à l’occasion d’acquérir dans son milieu de vie habituel. Les enfants psychotiques sont incapables de se repérer dans le temps, ainsi ils ont du mal à répondre à ces questions. C’est donc soit une question de désordre psychique, soit une question d’immaturité qui rend compte de beaucoup d’échec à ces épreuves. Les aspects dont on pourrait avoir l’illusion qu’ils sont purement intellectuels ont en faites une explication de la structuration psychique beaucoup plus profonde (c’est du symbolique, c’est du langage, si l’on n’a pas accès à cet ordre (le langage) qui structure le monde alors c’est le chaos). Avec des éléments de ce sub-test, on a des éléments cliniques fondamentaux (structure psychique entre le temps et l’espace). Pour l’erreur de la question 5, soit il y a un problème de repérage dans le temps, soit c’est un défaut d’attention. Le test du WISC est un outil clinique. Damien a acquit un bon repérage dans le temps. On arrête le test lorsqu’il y a 5 échecs consécutifs. L’age est pris en compte entre note brute et note standard.  Il faut situer l’enfant par rapport à la myenne des autres enfants en fonction de leur âge.
Le sub-test d’information évalue les connaissances. Ce type de sub-test est culturel (donnée verbale.) Toute l’échelle verbale est corrélée avec les aspects culturels alors que l’échelle de performance évalue le niveau de vie. En France, l’intelligence dépend du l’environnement qui prend part entière dans la culture. 

Le sub-test d’information ne fait pas uniquement apprécier des éléments culturels. Pour acquérir des connaissances, il faut mobiliser un certain nombre de capacité. Ce sub-test ne mesure pas en soi l’intelligence mais ses fruits. Autrement dit acquérir des connaissances n’est pas un phénomène passif mais qu'il y a une part active du sujet c'est à dire la curiosité.
L’approche clinique du sub-test d’information :

Il s’agit du premier sub-test verbal, il est bien évident que toutes les épreuves verbales vont se prêter à des éléments projectifs. La verbalisation du sujet est projective. La façon de répondre du sujet (sa verbalisation) à deux conséquences :

· Il est essentiel de tout noter au mot prêt (Ex : expression du doute), c'est à dire que les éléments projectifs au WISC permettent d’avoir des éléments cliniques essentiels.

· Etre attentif à ces effets de discours, de verbalisation (Ex : question interrogative peut traduire une dépendance à l’autre).

L’intérêt de ce type d’épreuve est de voir les réactions transférentielles et contre transférentielles.
3ème sub-test : Le code (sub-test de performance).
C’est une épreuve extrêmement simple mais elle se fait en temps limité. Il y a deux sous sub-test le Code A (Géométrique) et le code B (Arithmétique). C’est une série de figures géométriques, ou une série de chiffres qui sont associé chacun à un symbole simple. Le sujet remplit la feuille en faisant correspondre les symboles avec les formes géométriques ou les chiffres. C’est le plus médiocre en fonction des notes globales, il est moins corrélé que les autres. Pour Wechsler, il s’agit d’évaluer la rapidité et la précision avec lesquelles le sujet associe les symboles qui lui sont présenté. Elle est la seule épreuve de toute l’échelle qui demande à l’enfant de mobiliser un papier et un crayon soit l’écriture. Pour bien réussir, il faut être très attentif et concentré pour être efficace en peu de temps. Il y a une autre dimension qui est la mobilisation de la coordination visuelle et motrice. Ceux qui réussissent le mieux sont ceux qui vont rapidement mémoriser les associations. Il s’agit de la seule épreuve de toute l’échelle qui est une épreuve d’apprentissage et de mémorisation. Cela va donc mobiliser la concentration, l’attention, l’apprentissage, la mémorisation, et l’utilisation d’un crayon et d’un papier soit un sub-test qui est renvoi à la scolarité du sujet.
Dans la dimension clinique : 

Les difficultés pour fixer l’attention peuvent être de plusieurs ordres : 

· Il y a des enfants qui associent cette épreuve à la scolarité, ils peuvent avoir des problèmes scolaires mais à l’extérieur, ils seront tout à fait normaux.

· Il y a des enfants dont il est difficile de fixer l’attention pour des raisons structurelles (psychotiques).

Il est important à un niveau psychopathologique de différencier ces deux cas. Il peut y avoir des problèmes de la canalisation de la vie pulsionnelle. Cela suppose une régulation de la vie pulsionnelle (trouble du comportement, hyperactivité, agitation, instabilité => symptômes.) Il y a des problématiques diverses en fonction des difficultés de la concentration et de l’attention.
